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V
oilà où conduit l’entête-
ment aveugle et sourd du 
gouvernement en place et 
de son chef de file Macron.
Celui-ci, par son dernier 

billet sur « le bon sens » se place 
encore une fois à l’opposé du bon sens 
populaire, et pour le moins dans le 
mauvais sens… de la marche conduite 
par le peuple.
Décidément, son mouvement est bien 
mal nommé !

Inaudible !
Inaudible discours, inaudibles  
« explications » scabreuses, inaudibles 
et incompréhensibles mesures ou 
réformes. Inacceptables destructions 
massives en tout genre et tous azi-
muts d’acquis et de conquis sociaux.
Depuis ses deux élections, ce pré-
sident choisi par défaut, n’aura jamais 
autant cristallisé la colère du peuple 

français. Et pour cause, ce président, 
ce gouvernement, ne sont pas au 
service des Françaises et des Fran-
çais. Plus aucun doute aujourd’hui, la 
démonstration est claire.
Les orientations et les solutions 
retenues pour soi-disant répondre aux 
problématiques énergétiques et/ou 

environnementales ; l’ordre mondial 
(ou plutôt le désordre) ultralibéral 
capitaliste (organisé ?) et ses consé-
quences guerrières ; le maintien de 
populations entières à un niveau de 

Depuis ses deux élections, ce président choisi par 
défaut, n’aura jamais autant cristallisé la colère  
du peuple français.
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À PARTIR DU 7 MARS, METTONS 
LE PAYS À L’ARRÊT !

SUR LE FRONT DES RETRAITES
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pauvreté, d’accès à l’éducation ou aux 
soins désespérément bas… Tout ceci 
tend à démontrer l’objectif non caché 
des quelques plus fortunés, à main-
tenir coûte que coûte la recherche du 
plus grand profit au bénéfice du plus 
petit nombre.

Or, à la CGT, ce qui nous anime,  
c’est le contraire
À la CGT, ce qui nous anime, c’est la 
recherche d’un monde meilleur, plus 
équilibré, plus protecteur, qui permette 
l’accès à la dignité et à un minimum de 
sérénité au plus grand nombre, la lutte 
pour un monde visant la préservation 
et le partage raisonné des ressources 
et de la planète.
Tout le contraire des politiques erro-
nées et des choix politiques actuels, 
relevant d’une forme de jusqu’au-bou-
tisme absurde et sans autre perspec-
tive que l’attente, après le saccage 
volontaire et continu de notre berceau, 
de conquêtes spatiales, à la recherche 
de nouveaux minerais salvateurs 
toujours au profit des mêmes, et de 
futures stations orbitales habitées et 
autres projets grandiloquents pour les-
quels quelques-uns seulement seront 
élus. Inutile de se demander qui seront 
ceux-là…

Lutte des classes
Pour les militants de la CGT, pour les 
travailleuses et les travailleurs, pour 
les peuples, la priorité c’est ici et 
maintenant. Dussions-nous ralentir. 
Dussions-nous revoir la répartition des 
ressources et des richesses.
Pour les militants de la CGT, la réaction 
des peuples, partout dans le monde, 
au système visant le maintien des 
privilèges aux privilégiés, démontre 
son inéluctable faillite. Ce rejet visible 
et de plus en plus affirmé, porte un 
nom : c’est la lutte des classes, dans sa 
plus pure définition. L’opposition des 
classes dominées à leurs oppresseurs 
effrénés.
Si l’on a pu croire un temps que 
cette notion était obsolète, force est 
de constater qu’il n’en est rien. Les 
plus riches, les véritables maîtres du 

monde, eux, n’ont jamais abandonné 
l’idée. Jamais abandonné la volonté 
de confiscation des conquis sociaux 
obtenus de haute lutte par les peuples 
et les travailleurs à travers le monde.
Alors oui, évidemment, le dossier 
des retraites et sa cohorte d’effets 
indésirables cristallisent fortement la 
colère des Françaises et des Français. 
Évidemment, l’accumulation finit par 
devenir insupportable.

Un gouvernement autiste
C’est donc, face au mutisme, pour ne 
pas dire à l’autisme, dont font preuve 
ce gouvernement et son chef de file, 
que l’intersyndicale appelle à durcir le 
mouvement, à entrer dans une phase 
plus radicale des actions. Elle s’appuie 
sur le soutien de l’écrasante majorité 
de la population, c’est-à-dire près de 
90 % des salarié.e.s et l’ensemble des 
générations, des plus jeunes aux plus 
anciennes, qui rejettent cette réforme 
brutale, inacceptable et inutile.
Le million de signataires de la pétition 
en ligne proposée par les organisations 
syndicales n’a pas semblé émouvoir 
ces dirigeants « d’un autre monde ».
On pourrait lire cette obstination, 
comme leur tentative de va-tout…
Puisque la population a supporté, 
sans beaucoup rechigner, des mesures 
diverses et contraignantes pendant la 
pandémie Covid, ainsi que la dégrada-
tion des coûts de la vie, liée à la guerre 
à nos frontières, n’y aurait-il pas, pour 
nos dirigeants, comme une vile oppor-
tunité d’enfoncer le clou ?
Or, c’est bien là l’occasion de démon-
trer justement le contraire.
Accepter des situations jugées com-
préhensibles et acceptables, les 
peuples en ont fait la démonstration.
Refuser l’incompréhensible et l’inac-
ceptable, le peuple français est en train 
de démontrer qu’il en est aussi ca-
pable. Que son jugement reste juste et 
« de bon sens ». Qu’il n’avalera pas tout 
et n’importe quoi au regard d’efforts 
précédemment consentis parce que 
perçus comme « acceptables ».

Non ! La résignation n’est pas à l’ordre 
du jour !
Les organisations syndicales profes-
sionnelles et de jeunesse continuent 
leurs actions d’information et de 
conviction pour élargir encore le 

mouvement social. Le 7 mars doit être 
une véritable journée morte dans les 
entreprises, les administrations, les 
services, les commerces, les écoles, les 
lieux d’études, les transports…
Pour y parvenir, elles organisent 
partout, régulièrement, de nombreuses 
initiatives publiques sur les lieux de 
vie, et appellent la population à y 
participer.

• Elles interpellent localement les 
parlementaires sur la base du courrier 
commun qui leur a été adressé, pour 
qu’ils votent contre cette réforme.
• Elles se saisissent du 8 mars, journée 
internationale de lutte pour les droits 
des femmes, pour rendre visibles les 
conséquences particulièrement graves 
de ce projet pour elles.
• Elles agissent avec les organisations 
de jeunesse qui militent sur leurs lieux 
d’études pour élargir encore le rejet de 
cette réforme des retraites particulière-
ment injuste. 
• Elles soutiennent aussi leur mobilisa-
tion du 9 mars pour améliorer notam-
ment le système des bourses d’études.

ENSEMBLE, DÈS LE 7 MARS, 
METTONS UN COUP D’ARRÊT À 
CE PROJET DE RÉFORME DES 
RETRAITES INACCEPTABLE.

La Filpac appelle l’ensemble de ses 
syndicats de ses champs profession-
nels à mobiliser le plus grand nombre 
de jeunes, de travailleurs et de retrai-
tés, afin de faire cesser le travail dans 
toutes les entreprises de nos secteurs 
pour que cette journée du 7 mars 
ouvre la voie vers la victoire !
Une journée sans papier, sans carton, 
sans presse se profile…
D’ores et déjà, préparons en assemblée 
générale les suites du 7 mars, par la 
reconduction d’actions multiples em-
pêchant, ralentissant, les productions 
dans nos usines et imprimeries.
La réforme de Macron et de sa clique : 
C’est toujours non !

POUR UNE RETRAITE À 60 ANS,
LES 32 HEURES, ET UNE REVALO-
RISATION IMMÉDIATE DE 10 % DES 
SALAIRES ET DES PENSIONS !  Évidemment, 

l’accumulation finit par 
devenir insupportable.


